
En l’absence de la traditionnelle cérémonie 
rassemblant les Ramatuelloises et Ramatuellois, 
le Maire leur adresse ses vœux par cette lettre. 

Nous venons de tourner la lourde et tumultueuse page de 
l’année 2020, laquelle nous a confrontés à toute une série 
de situations complexes, angoissantes et déstructurantes 
pour notre société. Une nouvelle décennie s’ouvre qu’il nous 
appartient de construire avec enthousiasme et solidarité pour 
lutter contre les sombres perspectives projetées par les crises 
sanitaire, environnementale, économique et sociale.  
Afin de vous exprimer des vœux pleins d’espoirs pour 2021, 
l’équipe municipale a choisi la lumière de ce plaqueminier 
au cœur de l’hiver. Au Japon, cet arbre fait figure d’ “arbre 
de paix”. Cette brassée de kakis, ce ciel bleu azur, notre cam-
panile, composent une image généreuse et colorée, porteuse 
d’espoir : tel est le message que j’ai voulu vous transmettre 
en ce début d’année. C’est ainsi une carte hautement sym-
bolique que je vous adresse. Une photographie d’autant plus 
précieuse que nous la devons à notre ami Charles Giubergia, 

un Ramatuellois passionné par sa commune. Avec l’accord 
de sa famille, Charles inaugure un cycle mettant à l’honneur 
nos photographes après celui ayant célébré nos peintres. 
 
L’année que nous venons de vivre marquera l’Histoire.  
Nous l’avons vécue ensemble, en étant à vos côtés, avec pour 
seul objectif de vous apporter les meilleures réponses pos-
sibles. Adapter les directives nationales au contexte local 
était un défi tant la crise pouvait sembler, dans un premier 
temps, lointaine. Le 16 mars 2020, le Président Macron pro-
nonçait le mot “guerre” pour qualifier les temps à venir. Puis 
furent mises en place des mesures de confinement de la po-
pulation, de gestes barrière, de déplacement dérogatoire, de 
couvre-feux, … du jamais vu en temps de paix. Cette pandé-
mie est venue modifier notre quotidien et nous avons dû 
nous adapter.

Chères Ramatuelloises, chers Ramatuellois, 

Vœux du Maire 
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À Ramatuelle, nous avons traversé ces épreuves en restant 
malgré tout préservés. Notre cadre de vie nous a offert les 
meilleures conditions pour supporter cette période. Si nous 
avons peu été touchés jusqu’ici par le virus lui-même, l’im-
pact économique et social est bien réel. La saison estivale, il 
est vrai, en a atténué les conséquences immédiates, mais ar-
tisans et commerçants en sortent affaiblis.  
 
L’année 2020 n’a pas été de tout repos.  
En mars, nous organisions le premier tour des élections mu-
nicipales. Un événement en soi dans la vie d’une commune. 
Le 15 mars, alors que les bureaux de vote ouvraient, les res-
taurants, les bars et leurs terrasses fermaient. Et avec près 
de 80% des voix, vous nous avez renouvelé votre confiance. 
Nous en sommes heureux et honorés. Et c’est avec enthou-
siasme et sens de la responsabilité que nous avons engagé 
ce nouveau mandat, riche en projets.  
Ce fut aussi le début d’une série de décrets, d’arrêtés appliquant 
la loi d’état d’urgence sanitaire, et adaptés en permanence à l’évo-
lution de la situation et à la compréhension que nous en avions. 
Nous prenions conscience de nos lacunes, de la fragilité de notre 
système de santé national et, avec lui, de notre propre impuissance 
face à la maladie. De notre nature humaine en quelque sorte.  
Les plus âgés s’avèrent certes plus vulnérables, mais nous 
sommes tous exposés aux risques pandémiques. Les masques, 
ces objets insignifiants jusque-là, sont devenus des denrées 
précieuses. Nous avons été confrontés à des réalités que nous 
ne soupçonnions même pas.  
Les maires ont été appelés à la rescousse par un État qui, lui 
non plus, n’était pas préparé. Pour faire passer le message, 
mettre en œuvre les dispositifs, protocoles et autres recom-
mandations sanitaires, il fallait obtenir l’adhésion de la po-
pulation  pour la protéger et c’est aux maires que l’État a 
confié cette mission. Cette leçon d’humilité nous montre 
combien il est important de rester solidaires.   
Face à toutes ces contraintes, les initiatives locales ont es-
saimé et apporté des réponses à échelle humaine que nul al-
gorithme ne saura remplacer. Les couturières de la première 
heure offraient leur savoir-faire pour confectionner des pro-
tections à nos soignants. Les restaurateurs leur livraient des 
repas reconstituants. Nous avons applaudi toutes celles et 
ceux qui étaient en première ligne pour assurer les services 
publics dont nous avons quotidiennement besoin. Il ne faut 
rien oublier et garder à l’esprit que ce sont des actions ci-
toyennes, d’hommes et de femmes souvent anonymes,  qui 
ont apporté les meilleures réponses dans les moments les 
plus difficiles. Aussi, je vous remercie toutes et tous pour le 
civisme que vous avez démontré, la patience dont vous avez 
su faire preuve, cet esprit de responsabilité qui a été notre 
allié décisif face à l’état d’urgence sanitaire. 
 
Le répit a été de courte durée.  
Après un premier confinement, les beaux jours étant là, les en-
jeux de la saison estivale ont repris le dessus. Nous avons été 

très tôt conscients de la nécessité d’aider les professionnels 
dans ce redémarrage. Nous ne nous attendions pas, il est vrai, 
à ce que l’épidémie reparte aussi vite à la hausse dès le mois 
de septembre. L’arrêt brutal de fréquentation au printemps 
conjugué au rebond de fin de saison a fortement impacté le 
secteur du tourisme. Les commerçants et artisans ont dû s’or-
ganiser pour maintenir autant que possible leurs activités, of-
frir un service de proximité, développer la vente à emporter.   
L’État a mis en place un plan d’aides aux entreprises, pris en 
charge le chômage partiel, espérant contenir l’épidémie. Au 
fur et à mesure de l’évolution des connaissances et de l’im-
pact des confinements, les aides se sont étendues à diverses 
catégories de la population : chefs d’entreprises, intermit-
tents, saisonniers ou étudiants. Cela semble toujours insuf-
fisant quand on ne demande qu’à travailler.   
La commune a soutenu son tissu économique à travers 
l’abattement de 50% des redevances sur l’exploitation du 
domaine public. Cela représente 1,2 million d’euros que nous 
avons laissés au bénéfice des entreprises. Cette perte de re-
cettes, nous l’assumons grâce à des finances solides et gérées 
au plus près des besoins. Pour maintenir autant que possible 
notre niveau d’investissement et soutenir l’activité de nos 
entreprises, nous avons recouru à l’emprunt. Je remercie le 
premier adjoint, Patrick Rinaudo, délégué aux Finances et au 
Monde économique, d’avoir su concilier tous les paramètres 
pour que ces aides soient significatives tout en maintenant 
un budget équilibré.  
 
En 2020, le monde de la culture a été mis à rude 
épreuve et souffre encore.  
Théâtre, cinéma, concerts : c’est l’ensemble du monde du spec-
tacle qui a été stoppé. Nous sommes privés de ces moments 
de partage, de cet art de vivre qui nous est cher et nécessaire.   
L’une de ses icônes, Juliette Greco, s’en est allée le 23 sep-
tembre dans la quiétude de sa demeure ramatuelloise.   
Il n’y a pas eu de festival de Jazz mais le festival de musique 
classique et celui de théâtre et variété ont pu maintenir leur 
programmation. Ce sont des décisions difficiles qui ont été 
prises par les organisateurs. Dépendre de la fermeture des 
frontières retenant les artistes pour Denis Antoine, assurer 
la sécurité du public et la viabilité économique du festival 
pour Jacqueline Franjou. Ils ont su faire preuve de résilience 
quand cela était nécessaire et d’adaptation quand cela était 
possible. L’année 2021 verra, j’y compte bien, artistes et 
public communier à nouveau dans cette ambiance si spéci-
fique au théâtre de Ramatuelle.  
Danielle Mitelmann, adjointe au Patrimoine, à la Culture et au 
Tourisme, et présidente de l’Office de Tourisme, a œuvré pour 
le maintien des programmes d’activités tout en assurant la sé-
curité sanitaire, animant la commune et accueillant nos visi-
teurs. L’Office de Tourisme, dirigé par Bruno Caïetti, a mobilisé 
des moyens numériques nouveaux pour garder le contact avec 
le public et assurer la meilleure promotion du territoire.



L’école et les associations, elles aussi, ont dû et ont 
su s’adapter.   
Protocoles sanitaires, confinement : ce fut beaucoup de tra-
vail gâché par l’impossible équation. Des animations pré-
vues de longue date, peaufinées par des équipes de 
bénévoles engagés, ont dû être annulées à regret. Patricia 
Amiel, adjointe déléguée aux Associations, à l’Enfance et à 
la Jeunesse, a pu compter sur le sens des responsabilités 
des différents présidents d’association avec qui elle a tra-
vaillé de concert.  
À l’école, après une fermeture en mars puis une réouverture 
en mai, la rentrée de septembre a été bien anticipée. Le di-
recteur, Jonathan Lerda et l’équipe enseignante, le person-
nel encadrant et celle du restaurant scolaire se sont 
impliqués pour maintenir un cadre accueillant pour les en-
fants et les accompagner dans le respect au quotidien des 
contraintes sanitaires. Les nouvelles directives du mois de 
novembre, imposant le masque aux enfants dès l’âge de 6 
ans ont été appliquées avec pédagogie. La commune a doté 
les élèves de masques lavables pour aider les familles dans 
cette nouvelle dépense.   
Nicolas Salvatico directeur du pôle Jeunesse, et les équipes 
du centre de loisirs et de la crèche, ont eux aussi réussi à 
faire face en adoptant des protocoles précis tout en main-
tenant un service aux familles. Tous ont su s’adapter avec 
une grande réactivité et toujours dans le souci des enfants. 
Le “portail famille” ouvert en juin a permis de créer un lien 
précieux avec les parents qui ont ainsi été accompagnés et 
tenus informés à distance. 
 
Malgré un contexte peu propice, les projets de tra-
vaux et d’aménagements progressent.   
La crise actuelle implique certes une réorganisation des 
aménagements sur la plage de Pampelonne en deux phases 
supplémentaires. Mais elle n’obère pas leur poursuite, ni  le 
programme de revitalisation du village qui est au cœur de 
ce mandat. Vous avez renouvelé votre confiance dans ce 
programme ambitieux, porté par une équipe municipale 
renouvelée, rajeunie et soucieuse d’engager notre 
commune dans une transition écologique et énergétique 
qui est, plus que jamais, incontournable et urgente.  
Jean-Pierre Fresia, adjoint délégué à l’Aménagement et aux 
Travaux, veille à sa mise en œuvre.   
À Pampelonne, la restauration de la dune est une réussite. 
La reconquête de la biodiversité est déjà remarquable avec 
une véritable explosion des espèces qui étaient en voie de 
disparition ! Nous entrons dans la phase 3 du schéma 
d’aménagement. Pour la saison 2021, deux parkings seront 
requalifiés et retrouveront un aspect naturel tout en offrant 
plus de confort aux usagers. De nouvelles passerelles ou-
vertes aux piétons comme aux vélos sont prévues : elles 
doivent, à terme, relier les différents secteurs de la plage 
sans altérer cet espace exceptionnel ainsi protégé.  
 

Ce schéma d’aménagement conjugue les impératifs écono-
miques et touristiques tout en préservant un écosystème 
remarquable. Nos partenaires (État, autorités environne-
mentales et organismes de protection de la biodiversité) 
reconnaissent la grande qualité du projet et le soutiennent. 
Ramatuelle fait figure de modèle et inspire d’autres territoires 
littoraux dans une démarche aussi ambitieuse que vertueuse. 
 
En parallèle, les aménagements sur la commune se pour-
suivent avec des travaux d’amélioration et l’entretien quo-
tidien de notre cadre de vie grâce aux équipes des services 
techniques sous la direction de Sébastien Crunet.  
 
Nous poursuivons le programme de revitalisation du 
village.  
 
Il s’agit d’accueillir logements et activités à l’année, tout en 
requalifiant des espaces publics plus agréables pour les 
piétons, à l’image du quartier du Baou de Roustan inauguré 
en février dernier avec sa Maison de santé. Nous nous 
réjouissons de l’activité qui l’anime aujourd’hui et je vous 
invite à venir profiter du boulodrome et de son jardin. 
L’équipe des professionnels de santé qui y travaillent s’est 
constituée en association : “Ramasanté”, laquelle place le 
patient au cœur d’un parcours de santé coordonné et global. 
 
Après le docteur Gérard Kreutz arrivé en septembre, un 
deuxième médecin est attendu cette année. La Maison de 
santé s’est déjà révélée être un outil efficace pour lutter 
contre la pandémie. En particulier, la pharmacie qui peut 
réaliser, dans ses nouveaux locaux élargis, les fameux 
tests antigéniques dont les résultats sont disponibles en 
15 minutes. 
 
C’est autour de son centre que la revitalisation du village 
va s’articuler. La place de l’Ormeau en est l’axe pivot. Il 
s’agit d’y repenser l’organisation de l’espace et d’y créer des 
conditions favorisant les activités économiques comme les 
moments conviviaux. La population sera invitée à exprimer 
ses observations et ses idées. Le village est à tous les Ra-
matuellois et nous devons le penser ensemble aujourd’hui 
pour demain. 
 
Vivre et travailler au village dépend aussi de notre 
agriculture.   
 
Depuis 2001, nous nous appliquons à préserver et favoriser 
la vocation rurale et agricole de notre commune, riche de 
sa cave coopérative et de ses domaines qui produisent des 
vins de grande qualité. Nous avons remis en état les friches 
de l’arrière-plage de Pampelonne et augmenté les surfaces 
cultivables. Sous l’œil attentif d’Alexandre Surle, conseiller 
délégué à l’Agriculture et à la Forêt, les activités agricoles 
conservent une place importante dans notre économie et 
notre environnement. Elles donnent forme à nos paysages, 
lesquels sont également façonnés par la forêt, ce milieu 
fragile que nous devons protéger face au risque d’incendie 
en pratiquant un débroussaillement annuel.



La vie de la Commune ne s’est pas arrêtée en 2020, 
bien au contraire.   
Les services municipaux ont su s’adapter, eux aussi, à de 
nouvelles façon de travailler. A distance ou en présence, ils 
ont assuré la continuité du service public tout en garantis-
sant la sécurité sanitaire des agents et des usagers. La po-
lice municipale, sous la direction de Thierry Collon, a su 
accompagner la population en privilégiant la prévention et 
la pédagogie dans l’application des différentes mesures en 
vigueur. Tous ont fait preuve d’une grande réactivité et si 
les démarches ont été dématérialisées, elles n’ont pas été 
interrompues. Richard Tydgat, adjoint à l’Urbanisme, a 
maintenu l’instruction des dossiers et suivra la prochaine 
adaptation du Plan local d’urbanisme (PLU) aux nouvelles 
évolutions législatives. Approuvé en décembre 2018, le PLU 
doit en effet être mis en conformité avec la nouvelle loi 
ELAN et permettre la mise en œuvre d’un programme am-
bitieux et d’intérêt général dans le secteur du Baou à l’en-
trée du village. Cette révision sera lancée en 2021 et une 
enquête publique aura lieu avant la fin de l’année. 
 
La bienveillance et l’écoute ont plus que jamais été 
au cœur de nos actions.   
Les plus fragiles, les personnes seules, ont pu compter sur 
la mobilisation Centre communal d’action social (CCAS) qui 
les accompagne au quotidien. Les membres du conseil d’ad-
ministration sous la vice-présidence d’Odile Truc et la di-
rection d’Audrey Bondil se sont investis pour maintenir le 
contact et rompre l’isolement lié aux confinements. Des 
masques ont été distribués pour les familles dans le besoin 
afin d’assurer à chacun l’accès aux moyens de protection 
sanitaire. Un service de livraison de courses et de livres a 
permis d’éviter les déplacements tout en soutenant les 
commerces locaux ouverts.   
J’ai une pensée particulière pour nos anciens. Pour celles 
et ceux qui nous quittés, en particulier pour Monique Bra-
connier partie dans sa 110ème année. Mais aussi pour celles 
et ceux qui portent toujours vaillamment notre mémoire. 
J’adresse des vœux chaleureux à Armand Ladouceur qui a 
fêté ses 100 ans, ainsi qu’à mon collègue Fernand Vié, qui 
continue de nous soutenir.  
2020 a mis à l’épreuve notre modèle de société mais loca-
lement, notre communauté ramatuelloise a su préserver les 
liens de solidarité entre ses membres. Ensemble nous avons 
été  plus forts et plus efficaces. Cette pandémie qui inter-
roge nos modes de vie et la notion de bien-être d’une na-
tion, a conforté nos choix et l’orientation de nos projets, 
ancrés dans notre expérience et nos savoir-faire locaux 
pour préparer un avenir respectueux des hommes et de leur 
environnement. Nous devons continuer dans cette voie : 
préserver notre collectif, notre planète et sa biodiversité, 
dont nous sommes partie prenante. 
Les vallées des Alpes Maritimes  ont payé un lourd tribut 
en octobre au dérèglement climatique. Chaque année, nous 
devons faire face à des intempéries de plus en plus vio-
lentes. L’homme redécouvre les liens d’interdépendance de 

son propre écosystème. Respecter nos milieux de vie et 
prendre en compte leurs équilibres fragiles s’imposent 
maintenant à nous de façon vitale.  
2020 a été frappée de surcroît par des attentats contre un 
professeur d’histoire géographie qui incarnait l’esprit de la 
République, contre les paroissiens de Notre-Dame de Nice 
assassinés pour leur foi. L’enseignement, l’instruction, 
la laïcité et la liberté de penser forment le socle fondamental 
de notre liberté et de notre fraternité, de notre bonheur de 
vivre dans une société paisible, riche de toutes nos diffé-
rences. En cette période déjà tourmentée, confrontés à l’effroi 
et à l’horreur, nous avons su faire face et trouver les mots.  
L’association Le Crayon offre à cet égard un formidable 
espace d’expression : Ramatuelle est fière d’abriter cet 
esprit des Lumières et son rayonnement.  
 
S’adapter, voilà bien le maître mot de cette année 
2020.   
Le Coronavirus et la Covid 19 sont entrés comme par ef-
fraction dans notre langage quotidien. Nous avons appris 
et nous nous sommes adaptés. L’année qui s’annonce sera 
encore marquée par cette pandémie. Mais nous savons au-
jourd’hui comment nous protéger et protéger nos proches.   
Aujourd’hui plus que jamais, nous devons rester vigilants 
et mobilisés. Nos institutions, notre système de santé, nos 
aînés, ont besoin que nous fassions corps. Les polémiques, 
la suspicion ne nous sont pas favorables. Gardons l’esprit 
critique, exigeons d’être informés dans la transparence, 
exerçons nos droits fondamentaux. Mais sachons en faire 
bon usage, dans l’intérêt général et au service du progrès. 
  
Chères Ramatuelloises, chers Ramatuellois, ce bilan de 
2020, nous devions le dresser. Mais l’avenir s’ouvre à nous 
et je forme des vœux pour une année 2021 de renouveau. 
L’équipe municipale est disponible et à votre écoute pour 
vous accompagner au mieux.  
Que 2021 puisse progressivement nous permettre de nous 
retrouver pour cultiver ensemble les liens qui nous unissent. 
 
 

Vive Ramatuelle ! 
 

 

Le Maire, Roland BRUNO




